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Avoir80ans, çavousprocurede la joie
oude la tristesse?
De la joie, c’est clair! J’ai euune jeunesse
trèsheureuse.C’est important. Les spécia-
listesdisent aujourd’hui que lesdeuxpre-
mières années sont cruciales, ce sont elles
quinous forment. J’ai habitédans la
mêmemaisonquecelle oùCarlGustav
Jung (ndlr: le fondateurde lapsychanalyse
analytique)apassé lesdeuxpremières
annéesde savie.

LamaisondeJung?
Oui, et sonpère était pasteur, comme le
mien, àLaufenamReinfall. Il raconte ces
deuxpremières annéesdans sabiogra-
phie. Il y avait làunpont ferroviairequi re-
lie SchaffhouseàWinterthour, au-dessus
duRhinetdes chutes. Et à côtédu train il y
aunpassagepour lespiétons. Il raconte
quec’est là, sur cepont, qu’il apensépour
lapremière fois au suicide. Parcequ’il a re-
gardéenbas.Moi, j’adorais cepont.C’était
dangereux. Il nousétait évidemment in-
terdit ànous, les enfants, d’aller sur les
rails.Mais jemesouviensquenousavions
reçuavecmes frères et sœursdespièces
de 1 centime.Vous savez, cellesqui étaient
encuivre.On lesposait sur les rails et on
attendait le train.À l’époque, il fallait at-
tendre longtemps.Après, lespetites
pièces étaient très jolies, toutesplates. Et
surtout elles brillaient.Onavait l’impres-
siond’avoir despièces enor! Cepont ré-
sume toute ladifférenceentre Junget
moi. Jen’ai jamais été suicidaire. Lui, c’est
là qu’il a commencéàpenser à ses théories
sur lapsychologie et les rêves.

Àl’intérieurdevous,vousavez l’impres-
siond’avoirquelâge?
Cesont surtout les autresquime rap-
pellentque j’ai 80ans. Jen’ai jamais été
préoccupéparmonâge.Mais jedois ad-
mettreque jen’ai plus lamêmeénergie
qu’à 30ou40ans.Etpuis j’évited’élaborer
desplansoudes stratégies complexesqui
demandentune luttedevingt ans. Il faut
resterhumble. Jevois bienque jen’ai plus
assezde tempspour ces longs combats.

Vousavez touteudansvotrevie.
La richesse, lacélébrité, l’efficacitéChristophe Blocher n’a jamais «été préoccupé par son âge»mais considère qu’il n’a «plus assez de temps pour les longs combats.»

«À 80 ans,
je n’ai pas peur
de lamort»
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➜ politique, l’amour, ladescendance...
Qu'est-cequivousrendencoreheureux
aujourd’hui?
Je suisheureux.Etquand je regardeenar-
rière, jemedisque jen’aurais jamaispen-
sédevenir entrepreneurni avoir autantde
succès.Onne le sait peut-êtrepas en
Suisse romande,maisEms-Chemieest la
plus grosseentreprisedesGrisons.À
l’époque, elle allait êtrevendueet 2000
employés allaient être licenciés. Il y a eu
unvrai brasde fer, notammentavec les
banquiers, pourque j’obtienneuncrédit
et que jepuisse acheter l’entreprise.C’est
commeçaqueça a commencé, puis l’en-
treprise abienmarché. Ledeuxième
grandsuccèsque j’estimeavoir eudans
mavie, c’est quemesenfantsmesuc-
cèdent commeentrepreneurs.Mesquatre
enfants sontdes entrepreneurs. Et jepeux
vousassurerqu’ils n’agissentpas comme
desfinanciers. Ce sont lespremiers au tra-
vail et lesderniers àpartir le soir. Surtout,
ils agissent.MagdalenaMartullo est à
Ems.Monfils auneentreprise àDottikon,
enArgovie, dans lespharmas. Pendant
des années, il a fait de la recherche sans
verser aucundividende.Etmaintenant
sonentreprise cartonne. J’ai uneautre
fillequi a acheté l’entrepriseBasler Läc-
kerli. Et la quatrième, laplus jeune, tra-
vaille avecmoidans l’entrepriseRob
invest, que j’ai fondéeaprèsmanon-
réélection.Nousgéronsensemble,
notamment29 journaux locaux.

Vousavez l’aird’êtreplusfierdevotre
succèséconomiquequedevotresuccès
politique?
Oui, entrepreneur, c’est çamaprofession.
Onmeparle toujoursdemacarrièrepoli-
tique,maismon travail leplus important
etmesplusgros succèsont étédans l’éco-
nomie. Lavaleurd'Ems-Chemieest
aujourd’huiprochedecelledeCredit
Suisse.

Enpolitique,vousêtesundesseulsà
avoir réussià influencer30%desSuisses,
commentexpliquez-vouscela?
Obtenir 30%desvoixpour l’UDCn’était
pasmonbut. Et cen’est pasdemonseul
mérite. Si c’est arrivé, c’est parceque j’ai
appliqué lamêmerecettequedans l’in-
dustrie: jemesuis battupourune idée,
unevision. Jeveuxque la Suisse reste
commeelle est, avec ladémocratiedirecte
et le fédéralisme. J’étais convaincude la
nécessitédepréserver lespiliersde la
Suisse. J’ai aussi vuque la classepolitique,
après 1989et la chuteduMur, avait perdu
la tête. Lespoliticiensdisaientqu’il n’était
plusnécessaired’avoir unÉtat, que les
frontières étaient inutiles et queplus ja-
maisnousn’aurions la guerre.Degrandes
bêtises.Audébut, j’étais seul à lutter
contre tout ça, y comprisdansmonparti.
J’ai passébeaucoupde tempsà
convaincre. J’ai luttépourque l’UDC

devienneunparti libéral conservateur.
Conservateurpour sauvegardernos
grandeset belles valeurs.Mais c’est dan-
gereuxde resterfigé.C’est commepour le
béton, onnepeutplusbouger. C’est pour
çaqu’il faut savoir aussi être libéral.

Àl’époque, l’UDCavaitbeaucoupmoins
d’électeurs.
Notreparti était trèsmal enpoint.Nous
étionsplusoumoinsdans lamêmesitua-
tionque lePDCaujourd’hui. En 1975,nous
étions à9,9%,pour toute la Suisse. J’en-
tendsencore, à la radio, dansmavoiture,
HelmutHubacher, présidentduPS,dire
que l’UDCn’avait plus saplace auConseil
fédéral. L’UDCa toujours étéunbonparti,
mais elledormait. C’est dans ces condi-
tionsque j’ai été éluprésidentde la sec-
tionducantondeZurich. L’UDCzuri-

choise est laplusvieille sectiondeSuisse,
et aujourd’hui c’est laplus grande.

Sansvous, laSuisse ferait-ellepartiede
l'Unioneuropéenneaujourd’hui?
Tout lemondedit que c’est grâce àmoi
que la Suisse a refusé l’Espaceécono-
miqueeuropéen.C’est possible,mais jene
peuxpasenêtre certain. Peut-êtreque la
Suisse aurait dit nonde toutemanière.Ce
qui est certain, c’est quec’était la bonne
décision. LaSuisse alémaniqueadit non
très clairement.Mais cen’était pas le cas
de la Suisse romande, il ymanquait
quelqu’unde fort. Jemesouviensencore
des tensions.Unsoir, j’étais allé à l’Univer-
sitédeFribourgpour faireundiscours. Et
il y avait des affichesquidisaient: «Ce soir,
c’est lediablequi arrive.» Jemesouviens
aussi deSuzette Sandoz, que je connais
trèsbien.C’estunepersonnalitépolitique
que j’admire.Mais ellem’avait dit qu’elle
n’avait pas la forcedemener ce combat.
Aujourd’hui,malheureusement, nous
sommes revenusaupointdedépart avec
l’accord-cadre.On fait unpremierpas, qui
nousemmèneraensuitedans l'Union
européenne.Même l'Unioneuropéenne
l’admet.GerhardSchröder avait dit un
jour: «Vouspouvez toujoursdirenon,
mais vous signezdes accords et, aufinal,
vousêtesdans l'Unioneuropéenne sans
l’avoir décidé.»C’était lorsd’undiscours à
l’UniversitédeZurich, les banquiers et les
grands industriels suisses avaient applau-
di.Moi, jene l’ai pas fait. Ilme l’a reproché
avantdequitter la salle etm’ademandé:
«Vousavez toujours lesmêmes idées?» Je
lui ai répondu: «Tous les joursunpeu
plus.»

Qu’est-cequia renduvotre influence
durable:vousêtesplusencolèreque
lesautresouenmeilleuresanté?
C’estuneautre chose.Unétudiantde
Saint-Gall a fait un travail sur les contra-
dictionsdansmesdiscoursdurant les
trentedernières années, dans lebutde
trouvermes contradictions. Jeplains ce
pauvrehommequi adû lire tout ça.Mais il
était étonnédevoir àquel point jeneme
contredisais pas.C’est pourtant simple:
cela fait trente ansque je raconte lamême
chose. Jen’ai pas adaptémondiscours à ce
que les gensvoulaient entendre.

Iln’ya jamaiseuunpersonnage
anti-Blocher,pourquoi?
Malheureusementpas!

Vousauriezaimé?

Oui, j’aimeavoir des adversaires forts.
Aujourd’hui lapolitiquemanquedeper-
sonnalités.À l’époque, il y avait Peter
BodenmannouHelmutHubacher à la tête
duPS.C’étaientdesgensavecquinousdé-
battions avecbeaucoupdevirulence,mais
nous savions aussi nousenfermerdans
unepièceet trouverdevraies solutions.
HelmutHubacherm’adit un jourqu’il ne
pouvait pas lutter àmes côtés sur lafinde
la centraledeKaiseraugst,maisqu’ilme
promettait denepasmecombattrepubli-
quement. Et il a tenuparole. J’ose enpar-
lermaintenantqu’il estmort.

Quandvousneserezplus là, lesSuisses
résisteront-ilsencoreà l’Union
européenne?
Jene saispas. Je suis sûrque la Suisse est
finie si elle adhère à l'Unioneuropéenne.
Nous sommesexactement à l’opposéde
l’Europe.En 1992, j’étais àBruxellespour
rencontrer JacquesDelors, alorsprésident
de laCommissioneuropéenne. Il voulait
meconvaincre, j’imagine. Il a beaucoup
flatté la Suisse.Nousavonsparlédeux
heures. J’ai finipar lui direquenouspour-
rions encoreparlerdix jours sans tomber
d’accord. J’ai ajouté: «Vousêtespour le
centralisme, c’est peut-êtrebonpour la
France,mais la Suisse, c’est tout le
contraire, elle est fédéraliste.» Je lui ai dit
que ladémocratiedirecte est lemeilleur
régimepourunÉtat. Ilm’a réponduque
l’Europenepourrait jamais exister s'il y
avait unvotepopulaire.

Àvousécouter,ona l’impressionque
vous faites tout juste.Est-cequevous
vousêtes trompéenpolitique?
Oui. Parfois jemesuis trompésur la tac-
tique.

EntrerauConseil fédéral, c’étaitune
erreur?
Jen’ai jamais vouluêtre conseiller fédéral.
Mais jen’avaispas le choix.Vousnepou-
vezpas lutter contre tout lemondepen-
dantvingt ans, propulser l’UDCcomme
premierparti deSuisse etdire ensuiteque
vous laissezunautre aller augouverne-
ment. J’ai assumé.Mais je savais que jene
serais pas aimédans ce rôle. Parcequ’il
n’était pasquestionque je changema
ligne. PascalCouchepinm’accusait tou-
joursd’avoir détruit les radicaux. Je lui ré-
pondaisqu’ils avaientmal fait leur travail,
que c’est pour çaque sonparti perdait les
élections. Lesgensdisentquemanon-
réélectionétait unaccident.Maisnon,
c’estmonélectionqui était unaccident.

«Il faut une initiative contre la
professionnalisation des élus»
Quel seravotrederniercombat?
Enpolitique, j’aimerais stopper laprofes-
sionnalisationdesélus. Lespoliticiensde
milicedisparaissent.C’estunphénomène
deplus enplusgraveenSuisse. Le travail
parlementairenedoit pas représenter
plusde30%de leur tempsde travail. Ils
doivent avoirunvrai jobà côté.

Pourquoiest-cegrave?
Parceque lesparlementairesne connais
sentplus la vraievie. J’ai toujoursdirigé
notre entreprise, et àprésent c’estmafille.
Elle siègeenmême tempsauConseil na-
tional, et c’est trèsdur. Elledoit ymettre
beaucoupd’énergie.Aujourd’hui, lespar-
lementaires sontdes fonctionnaires, ils
réécriventdes lois toute la journée.Ce
n’est pas ça leur travail. Ils n’apportent
plus les expériencesqui viennentde l’ex-
térieur.

Ceseravotreprochaine initiative?
Tous lespoliticiens, presque tous les
conseillersnationaux, y comprisdans
monparti, neveulentpasd’un tel change-
ment. Ils nevoudrontpasbaisser leur sa-
laire. Il faudrait donc faire sanseuxet lan-
cerune initiativepopulaire. Je suis sûrque
nouspourrionsgagner.Mais commece
combatvadurer très longtemps, j’espère

quequelqu’und’autre reprendra leflam-
beau.

Etvousnevousbattrezpluscontre
l’Unioneuropéenne?
Jepenseque jemebattrais encore contre
l’accord institutionnel. J’ai lutté contre
l’entréedans l’Unioneuropéenneetmain-
tenant il n’y apluspersonnequi veut
d’uneadhésion.Mais cet accord reste très
dangereux.

Jusqu’oùvoulez-vousaller contre
l’Europe?
Pourmoi, il ne fautpasdonner à l’Union
européenne la compétencededéciderdes
lois enSuisse. Ensuite, s’il y aun litige, il
nedoit pas être tranchépar les jugesde
l’Unioneuropéenne.Undroit devetode la
Suisse contre lesdécisionseuropéennes
est indispensable.Aujourd’hui, avec la
libre circulation, la Suisse aperdu lamaî-
trise. Ellenepeutplusdécider elle-même.
Et ceproblèmedeviendra toujoursplus
important. Sur les sixpremiersmoisde
cette année,malgré le coronavirus etune
fermeturededeuxmois, il y a euplus
d’immigrationque les sixpremiersmois
de l’annéedernière.Avec l’accord-cadre,
c’est l’UE seulequiprendradesdécisions.
Et elle le fera contre la Suisse.

«Je n’ai jamais voulu être conseiller fédéral. Mais je n’avais pas le choix.» «Tous lesmatins, je fais une grandemarche. Depuis cinquante ans, ça m’entretient.»

«Jemesuis
toujours levé
tôt,c’est
l’horairede
mapremière
profession,
cellede
paysan,
pourtraire
lesvaches.
J’aime
lematin»
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Admettez toutdemêmequevousavez
malvécuvotrenon-réélection.
C’est vrai.Mêmesi jenevoulais pas siéger
auConseil fédéral, une fois élu j’ai prisma
missionausérieuxet j’ai beaucoup tra-
vaillé. J’avais aussi donnémesentreprises
àmesenfants. Il n’était pasquestionde les
reprendre. Pour le coup, jene savaisplus
quoi faire. Jen’ai doncpas applaudi.Mais
quandonprendde ladistance, cet épisode
estunepetite chosedansmacarrièrepoli-
tique.Onpeut faire leparallèle avecChur-
chill.Qui se souvientqu’il n’apas été réélu
après la guerre?En revanche tout le
mondesait qu’il a libéré l’Europeduna-
zisme.

Est-cequevousespérezatteindre
100ans?
Oui, si c’est avec lamêmeconditionphy-
siquequ’aujourd’hui. Tous lesmatins, je
faisunegrandemarche.Depuis cinquante
ans, çam’entretient. Jusqu’àmes70ans,
je courais. Je faisais 6kilomètres en
trente-cinqminutes.Maisdepuismes
70ans j’écouteRonaldReagan. Il disait
qu’àpartir de cet âge il ne fautplus courir,
cen’est pasbienpour les genoux, les
jambeset la tête.Alors jemarche. Je fais le
mêmeparcours en septanteminutes. Je
mesuismis à l’exercice à l’âgede25ans. Je
m’étais levéunmatinet je suis retombé
dans le lit. Lemédecinaparlédedépres-
sionnerveuse.Aujourd’hui, ondit burn-
out. Lemédecinm’a reprochéde trop tra-
vailler etdenepas faire assezde sport. J’ai
essayé lefitness,mais jeperdais tropde
temps.Alors, j’ai commencéuneactivité
sportive tôt lematin, à 5h30. Jemesuis
toujours levé tôt, c’est l’horairedemapre-
mièreprofession, celledepaysan,pour
traire lesvaches. J’aime lematin.

Pensez-vousà lamort?
Jen’ai paspeurde lamort.Monpèreétait
pasteur, etunbonpasteur.Cen’était pas
unmoralisateur. Il disait toujours à tout le

monde: «Vousêtes sauvés, c’est ça lemes-
sage.»Mamère, tous les soirs, prenait une
chaiseprèsdu lit de sesonzeenfantspour
uneprière très courte: «Merci, Seigneur,
pour ce jourque tuasdonnéetmerci de
nousavoir protégés. Etdonne-nousune
bonnenuit.»Onajoutait toujours «Pour
mamanetpapa», etfinalementon récitait
les onzeprénomsdesenfants. Etnous, les
enfants, nous regardions combiende se-
condes il nous fallait pour réciter cesonze
prénoms.Onallait évidemmentdeplus en
plusvite.

Vousrécitezencorecetteprière?
Oui.Tous les jours.Parfoismêmeplusieurs
fois. Je suis collectionneurd’art et,notam-
ment,des tableauxd’AlbertAnker.Ce
peintreadit: «Jeveuxmontrerque le
monden’est jamaisperdu. Il apourtant
dessinédesgens trèspauvres, aumilieudu
XIXe siècledans lecantondeBerne. J’avais
un frèreplusâgé,quiest aussidevenupas-
teur. Il racontaitque,dansune fermeen
Pologne, il avait rencontréunebonne.Elle
avait commencéà travailler à 15ansetétait
encore làà90ans.Quandelleétaitmou-
rante, tous lesgensde lamaisonétaient in-
quietset lui rendaientvisite.Etelle répon-
dait toujours: «N’ayezpaspeur,Pâques re-
vient toujours.»Quandonse téléphonait,
avecmonfrère, l’unou l’autrefinissait tou-
jourspardirecettephrase.

Un«bonpasteur»,pourvous, c’estdonc
quelqu’unquiditquenousallonsêtre
sauvés?Pourtant,vousnousavez fait
peur toutenotrevie,vousnousavez
décrit l’Apocalypsesionentraitdans
l'Unioneuropéenne.
Oui, vous serez sauvésmêmesi vousen-
trezdans l'Unioneuropéenne.Vouspou-
vezêtre sauvésmêmesi vousêtes enpri-
son.Ça, c’estDieuqui ledécide.Moi,mon
rôle, c’estdeveiller à ceque les conditions
devie enSuisse soientmeilleuresque
cellesd’uneprison.«Oui, j’aime avoir des adversaires forts. Aujourd’hui la politiquemanque de personnalités.»«Tous lesmatins, je fais une grandemarche. Depuis cinquante ans, ça m’entretient.»
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